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Bergerie et poulailler dans 
un souterrain médiéval 











































































































1. Plan général 
de l’intervention 
(seules les occupations 
médiévales sont fi gurées).


























































3. Vue de l'escalier 
d'accès de la structure 
souterraine.
4. Vue du puits d’accès 
(F.1-274).
5. Vue des ancrages  
des poteaux supportant 
la couverture de l’accès 

































































































































































F1-30 NR %NR PR %PR PM
boeuf 5 7,4 52 18,6 10,4
porc 17 25,0 60 21,5 3,5
caprinés 24 35,3 98 35,1 4,1
âne 1 1,5 20 7,2
chat 1 1,5 22 7,9
coq 19 27,9 26 9,3
lézard vert 1 1,5 1 0,4
Déterminés 68 80,0 279 89,7 4,1
Indéterminés 17 20,0 32 10,3 1,9
TOTAL 85 100 311 100 3,7
7. Tableau de 
dénombrements  
en nombre et poids  
des restes de l’accès  
au souterrain (F1-30).
Décompte des ossements 
en nombre de restes mis 
au jour dans l'accès de ce 
souterrain. Des éléments 
sont communs à l’ensemble 
des contextes : 
surreprésentation  
des coqs, des oies, des 
chiens et des caprinés.
8. Tableau de 
dénombrements  
en nombre et poids des 
restes du silo (F.1-314).
Décompte des ossements 
en nombre de restes mis 
au jour dans le silo (F.1-314). 
7
0 10 15 20 255
F1-314 NR %NR PR %PR PM
bœuf 1 1,4 26 21,8 26
porc 6 8,2 32 26,8 5,3
caprinés 16 21,9 40 33,5 2,5
chien 5 6,9 6 5 1,2
coq 8 11 2 1,7
oie 2 2,7 14 11,7
grive draine 1 1,4 0 0
grive, merle 1 1,4 0 0
rongeur 7 9,6 0 0
taupe 20 27,4 0 0
batracien 6 8,2 0 0
Déterminés 73 81,1 119,5 93,7 1,6
Indéterminés 17 18,9 8 6,3 0,5
TOTAL 90 100 127,5 100 1,4
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9. Tableau de dénombrement  
en nombre et poids  
des ossements animaux 
découverts dans la pièce 2.
Décompte des ossements 
en nombre de restes mis 
au jour dans la pièce 2 
(F.1-312). Les ossements 
de chiens, poules et 
caprinés sont majoritaires. 
Les déchets alimentaires 
sont très peu représentés 
(porc et oie). Les autres 
os (passeriforme, taupe, 
batracien, rongeur et rat 
noir) peuvent, comme 
dans le cas du silo (F.1-314), 
résulter de la présence 
des reliefs de repas  
de petits carnivores.
F1-312 NR %NR PR %PR PM
porc 2 0,7 4 10,1 2
caprinés 67 24,5 21,5 54,4 0,3
chien 79 28,9 5 12,7 0,1
coq 74 27,1 10 25,3
oie 1 0,4 0 0
passeriforme 1 0,4 0 0
rat noir 1 0,4 0 0
rongeur 36 13,2 0 0
taupe 10 3,7 0 0
batracien 1 0,4 0 0
escargot 1 0,4 0 0
Déterminés 273 81 39,5 86,8 0,1
Indéterminés 64 19 6 13,2 0,1























































































L’analyse physicochimique  
des sols archéologiques 
Morgane Liard Inrap
La mesure du phosphore constitue un indice de 
l’enrichissement d’origine anthropique des sols 
(Eidt, 1977 ; Schuldenrein, 1995 ; Holliday, 2004). 
Le phosphore se concentre là où la matière organique 
(tissus, os) a disparu et se conserve dans la plupart 
des sols à l’endroit de son dépôt avec des migrations 
verticales ou horizontales négligeables (Leonardi  
et al. 1999 ; Holliday, 2004, p. 304). Néanmoins, 
Goldberg et Macphail, exemples et citations à l'appui 
(Goldberg, Macphail, 2006, p. 347), rappellent que 
la bioturbation, ou encore l'illuviation, peuvent être 
à l'origine du transfert de phosphore dans les sols 
(selon des degrés variables en fonction de chaque site 
et du contexte physicochimique). Quant au carbone 
organique (C) et à l'azote total (N), ils renseignent 
sur la quantité de matières organiques dans les sols 
et permettent d'estimer leur dégradation (calcul  
du rapport C/N). Un C/N bas (inférieur à 8-9) révèle 
une bonne décomposition, contre une mauvaise 
décomposition pour des valeurs supérieures à 9. Mais 
en contexte archéologique, ces échelles sont dépassées, 
la majorité des valeurs étant supérieures à 9 ; c'est 
sur l'amplitude des taux de C/N et leur importance 
relative que repose l'analyse. Ces mesures complètent 
celle du phosphore. Le rapport C/N est influencé par 
les apports d'origine anthropique (matières carbonées, 
os, coquillages, etc.), au même titre que le pH.
Le coefficient de corrélation r de Pearson, appliqué  
à plusieurs séries de données, permet de mettre en 
évidence une relation linéaire entre deux éléments 
testés, mais elle n’est pas forcément causale. 
Certains présentent une bonne corrélation entre eux, 
d’autres pas.
Enfin, il faut préciser que les adjectifs « élevés », 
« moyens », « faibles » et « très faibles », employés 
pour apprécier l’importance des éléments, renvoient 


















































dans l'architecture et l'aménagement de la tombe. Quelles 
approches ?, Actes de la table-ronde d'Auxerre, 15-17 
octobre 2009,kt.kXXII,kSaint-Germain-en-Laye,kAFAM.
RivoirekE.,kLiévauxkN.k(dir.),k2009,kOrmes « Le Bois 















BaltazartkA.,k2010,kPropriétés physiques, chimiques, 























HollidaykV.-T.,k2004,kSoils in Archaeological Research,k
OxfordkUniversitykPress,k464kp.
6. Vue du passage de  
la pièce 2 à la pièce 3.
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